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Dunkerque: plus d’un million de mètres cubes de sable pour protéger la digue des Alliés! 
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Le journal du jour à partir de 0.79 €
Imaginez un immeuble de taille gigantesque. Posé sur une base de 50 m sur 20 m, il culminerait à 1 200 m. Ensuite, remplissez ce vénérable parallélépipède rectangle avec du sable. Vous pourrez alors vous représenter le volume de sédiment qui sera prochainement déplacé pour renforcer la digue des Alliés : 1,2 million de m3 !
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Il y a deux ans, une première phase de l’opération de rechargement avait consisté à installer 300 000 m 3 de sable.
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A lire aussi
· Notre article sur les précédents travaux
Depuis des mois, régulièrement, l’activité humaine est intense digue des Alliés et sur la partie de plage qu’elle surplombe. Il y a deux hivers, une drague et des engins de chantier ont rechargé en sable une partie de la plage. Puis, des scientifiques sont venus effectuer des analyses sismiques afin de déterminer si l’ouvrage comportait des vides. D’autres leur ont succédé afin de vérifier l’état du rempart côté canal exutoire.

Cette attention, la digue la doit à la volonté de l’État qui, quelques semaines après la tempête Xynthia (en février 2010), a commandé un état des lieux relatif aux risques de submersion marine et aux ouvrages littoraux pouvant présenter des risques de dégradation.

Ce travail a permis d’établir une cartographie des points sensibles qui a placé la digue des Alliés dans la liste des ouvrages prioritaires. Le constat a généré la première intervention d’urgence il y a deux ans. Elle avait consisté, via un arrêté d’urgence, à ponctionner 300 000 m3 de sable à l’extrémité de l’avant-port pour le disperser là où le perré (le mur situé à la base de la digue) n’était plus recouvert de sable.

« La préoccupation dunkerquoise ne concerne pas un risque de submersion marine par débordement car le sommet de la digue se situe à 12 m de haut. L’enjeu est de réparer et de renforcer l’ouvrage existant», précise Yves Lalaut, directeur de l’aménagement et de l’environnement du Grand Port maritime de Dunkerque.

Réduire la force de la houle qui sollicite la digue

L’état de la digue côté mer étant satisfaisant, le premier et très spectaculaire chantier de cette seconde phase de travaux consistera à apporter une quantité astronomique de sable afin de réduire la force des houles qui sollicitent la digue. Durant plusieurs semaines, à partir de mi-février, une énorme drague venue des Pays-Bas ponctionnera (24/24 h et 7/7 jours) du sable au nord du chenal d’accès et le transférera, via une longue conduite, sur la plage.

« Le but est de créer un matelas de sable afin de combler en partie la profondeur (générée par le déplacement de sable sous-marin) et ainsi réduire l’énergie de la houle. Ce sable sera disposé sur une bande d’1,2 km de large sur 300 m. Au total, ce sont 1,2 million de m3 qui seront déplacés.» Titanesque.

Dans le même temps, deux bulldozers seront positionnés sur la plage afin de « profiler » le tas.

« En raison des vents et des courants, le sable se déplace naturellement d’ouest en est, de la jetée de l’avant-port vers la Belgique. Nous avons divisé fictivement la plage en plusieurs parties et nous avons constaté que chaque année environ 10 000 m3 de sable passent d’une zone à l’autre, ce qui permet de garder une certaine uniformité, excepté au début de la chaîne, en raison du « barrage » que constitue le chenal. Voilà pourquoi le rechargement sera plus important digue des Alliés», précise Yves Lalaut.

Une fois que cette opération sera achevée, fin avril ou début mai, des filets brise-vent seront installés entre l’écluse Tixier et les premiers immeubles de la digue afin d’atténuer l’envol du sable. « Ils resteront en place le temps que la nature fasse son œuvre en étalant le sable. »

Le cycle étant immuable, les services de l’État ont d’ores et déjà prévu de renouveler l’opération tous les 5-6 ans afin de ne pas avoir à mettre en œuvre un chantier d’aussi grande envergure.

Une fois la digue protégée par ces premiers travaux, il conviendra alors de réparer l’ouvrage lui-même. Cela devrait se faire à la fin de l’année ou début 2015 (lire ci-dessous).

Plage et digue fermées

Par mesure de sécurité, durant les opérations de rensablement, l’écluse Tixier sera fermée à la circulation. La digue des Alliés sera également interdite à toute circulation, même piétonne. En raison de la présence de bulldozers, les promeneurs ne pourront pas non plus avoir accès à la plage. La fermeture de la plage sera effective deux mois, en raison des risques d’instabilité du « tapis » de sable constitué par le rensablement. En périphérie du chantier, des panneaux d’information seront installés à destination du public. L’un d’eux sera implanté au belvédère, à proximité de l’écluse Tixier. Il permettra d’avoir une vue panoramique sur le chantier.

Prochaine étape, la digue

La seconde phase des travaux consistera à renforcer la digue (les investigations ont permis de révéler des signes de vétusté plus importants côté canal exutoire). Par deux fois, en 1949 et 1953, l’ouvrage a cédé en partie, entraînant de graves inondations, particulièrement à Rosendaël, l’eau s’engouffrant par le canal exutoire.

Après chacune de ces invasions marines, les trois portions de digue qui avaient cédé furent réparées. Mais ces chantiers de réfection n’ont pas été menés de manière identique et les diverses analyses menées depuis plusieurs mois ont révélé que l’un des secteurs (celui réparé en 1949) s’était dégradé depuis. « C’est principalement sur celui-ci que les techniciens ont repéré des faiblesses qu’il conviendra de traiter. Il faudra alors combler les vides et recharger en béton les zones dégradées», assure Yves Lalaut.

La protection et les réparations relatives à cet ouvrage d’État, sur lequel le port intervient en maîtrise d’ouvrage déléguée, nécessiteront un engagement financier à hauteur du projet. Pour la phase de rechargement, l’État dépensera 4,2 millions. Pour la réparation de l’ouvrage, le coût est encore en cours d’évaluation.

